EDICT  DV 


ROY  PR  O H IB  IT  IF  A 

tous  Gouucrneurs,  leurs  Licutcnans, 
PrcfidcnSjTrcforierSjGcneraulx,  &c 
autres  officiers  Royaux,  de  prendre 
n’exiger  du  peuple  deniers  n’autres  " 
prefenSjfansla  permifsion  exprefle 
dudid  feigneur  Roy. 


f 


A P A R I s - 


Pour  Tean  Dallier^demourànt  fiir  le  pont 
Michel^à  l’enfèigne  de  la  Rôle  blaiiche. 

Et  pour  Vincent  Serten^,  en  fa  boutique  au  Palaîs^eà 
U gaUcrie  par  ou  on  va  à la  Chancellerie, 


M.  D,  L X. 

AVEC  PRIVILEGE.^ 


THE 


EX  T R A I C T D E S ^ 
regiftres  de  Parlement. 

La  Court  apres  auoir  veu  la  requeile  à 
elle  prefentéc  par  Jehan  Dailier^aper^ 
mis  ôcpermesàiceiuy  fuppiiat  imprimer 
& expo  fer  en  vente  vn  edict  prohibitif  à 
tous  Gounerneurs , leurs  Licutenans,  Pre- 
lîdens,  Trefoners^  Generaux,&  autres  of- 
ficiers royaux, de  prendre  n’exiger  du  peu- 
ple aucuns  deniers  n’autresprefens , fans  la 
permifsion  exprefîe  dudiftfcigneur  Roy^ 
Défendant  à tous  autres  Imprimeurs  & Li 
braires  de  Tinipn  mer  n’expofer  en  vente 
iufques  à deux  ans  finix  & acompliz  ^Xans 
fon  gré  & coofentemét:  fur  peine  de  con- 
fifeation  de  ce  qui  auroit  elle  autrement 
impnméjôc  d amende  arbitraire. 

Faiéten  Parlement  IccinquicfmciouJ? 
d’Aouftjfan  mil  cinq  cens  foixante. 

Signé  D VT  IL  LE  T. 


Rançoispark  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France,  A 
tous  prefens  & à venir, 
falut.  Comme  noftrc 
fbing  principal  & continuel  (bit  a 
chercher  tous  moyens  de  décharger 
noz  pauures  Aueftz  des  grades  & in- 
fupportables  charges  quefommesà 
nodre  grand  regret  côtrainfts  impo- 
fer  & Icuer  fur  eux, pour  fortir  des 
infinies  debtes,  & autres  gras  affaires 
qu’auoiistrouuées  apres  ledeces  de 
feu  noftre  treshonoré  (eigneur  & pc 
retüultrc  lerquellescharges(comme 
auons  efté  aduerty)  Ion  a acouftumé 
cy  deuât  leucr  fur  rioftre  peuple  plu- 
ficurs  grandes  fommes  de  deniers,  & 
autres  dos  ôc  prefens , mcfmcs  es  pais 
& prouinces  de  noftre  royaume,  ou 
Ion  tient  & aflcmble  les  eftatz , pour 
dôner, bailler  & diftribuer  à noz  gou 
uerneurs  efdidz  pars, leurs  lieutenâs, 
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Trefidës  de  noz  coiirs,TreforierSjGc , 
nerauxSc  antres  noz  officiers,  leurs 
feruiteursôc  domeftiqs,&  aucûspar 
forme  de  don  & libéralité , & autres 
pour  recompéfe  de  plufieurs  peines, 
fal3ires,vacatiôs,&  fraiz  qu’ilz  difent 
auoir  fait  & employez  pour  noftre- 
dit  peuple:tellemét  qu’il  aduient  fou 
uent  que  les  deniers  qui  font  leuez  & 
exigez  pour  telle  caufe , font  pareilz, 
& éxeedét  ceux  qui  doiuent  reuenir 
à nous,  qui  vient  à la  grand  foule  5c 
deftruélion  totale  de  noftre  pauure 
peuple,  diminution  Sc  perte  de  noz 
droîdz , n’ayant  iccluy  peuple  puif- 
fànce  de  fatisfaire  aux  deux. Et  com- 
bien qu’il  y ait  eu  cy  deuât  iuftes  eau 
fesdeleuertelz  deniers,  5c  baillera 
gens  qui  les  meritoyent , toutefois  la 
piticSc  pauureté  efiàprefent  li  gra- 
de en  noz  fubiedz,  qu’il  efl  befoing 
ôc  necedairede  les  aider, 5c  releuer 


d’vne  partie  des  charges  & impofts 
qui  fouloyent  eftre  prins  fur  eux. 
Pourà  quoypouruoir,auons parle 
confcil  des  princes  de  noftre,  fang  6c 
autres  gens  de  noftre confeiljcftans 
lez  nous,parEdid:  perpétuel  6c  irre- 
. uocable défendu 6c  prohîbé,defen- 
dons  6c  prohibôs  à tous  nozgouuer- 
neurs,  leurs  licutenans , prefidens  de 
noz  courts, treforiers, generaux, 8c  ge 
neralleraent  à toutes  perfonnes  de 
quelque  cftat, qualité  6c  condition 
qu’elles  foycnt,dc  prédre  3c  receuoir 
dons  8c  preftz  en  or, argent  ou  autres 
clpeces  queizeôques  de  nofdiétz  fub 
ietz,foit  par  forme  de  don,a6tiû,reco 
péfe,fàlaires,taxations  de  voyages, 6c 
vacationSjpour  eftre  venuz  aufdidz 
cftatz,ou  ailleurs  ; ou  autre  quelcon- 
que prétexté  6c  couieunne  d’eftre  au 
teur,aide,miniftre  ou  moyen, d’iceiix 
faire  bailler, oétroyer  6c  venir  ens/ur 


peine  du  quadruple  enuers  noftrcdit 
peuple, fur  lequel  telz  deniers  auront 
cfl:élcuez,&  autre  quadruple  enuers 
nous:  & oultre cotre  noz  raagiftratz 
& officiers,  fur  les  peines  qui  font  de 
droi(ff  eftablies  aucrimedeconeuf- 
f on  ôc  repctondes,aufquelles  peines 
ilz  ferôt  fubiedz,  encores  que  noftre 
diâ:  peuple  euft  voulu  & côfenty  tel 
don  &o6lroy  lors  au  parauant  ou  a- 
pres,  ou  que  lefdictz  preneurs  eufsêt 
obtenu  lettres  de  nous  deuantoua- 
pres,afin  d’eftre  difpenfez  de  noftre-» 
didc  ordonnance: lefquellcs lettres 
delàprefent  auons  déclarées  nulles  8c 
de  nul  effed  8c  valeur.  Et  fans  auoir 
cfgard  à icelles, enioignos  à noz  Pro- 
cureurs qui  font  à prefent,  8c  feront 
cy  apres , pourfuyure  ceux  qui  aurôt 
ainfî  mal  prins,8c  leurs  heritiers, tant 
pour  le  principal  que  peines,applica 
blcs  à nous  8c  à noftre  peuple  : lequel 


noftrccdiâ:  nous  voulons  auoîr  lieu 
pourraduenir,&  fans  l’eftcndrc  & 
tirer  en  arriéré  aux  dons  & prefens, 
quecy  deuant  ont  efté  accordez  par 
les  eftatz  à leurs  gouuerneurs,  ou 
dont  il  refte  encore  quelque  chofe  à 
payer.  N entendons  auisi  par  ces  pre 
fentes  defendre  ou  empefeher  qu’il 
ne  Toit  fait  taxe  raifonnable  pour  les 
fraiz  Sc  vacations  feulement  à ceux 
qui  véritablement  & fans  fraude  ont 
efte  employez  aux  affaires  & négoces 
dudicï  peuple,  corne  cindics,  Procu- 
reurs & autres, & qui  fc  ferot  bien  6c 
diligemmet  acquitez  de  ladiéle  char 
ge , lefquclz  deniers  toutefois  n’au- 
tres  quelzconques  ilz  n’impoferont 
ne  leuerôt  fur  noftredidt  peuple  fans 
côgé  & licence  de  nous,&  lettres  pa- 
tentes de  noftre  grand  feau,aufquel- 
les  feront  attachées  les  parties  par  le 
menu,  & taxe  qui  en  aura  efté  faiétc. 


SI  DONNONS  en  mande- 
ment par  cefdiâies  prefentes  ànoza- 
mczôc  feaulxlesgés  tenâsnôz  cours 
de  parlement, que  noz  prefens  edid, 
Jftatut  & ordonnance  ilz  facent  Krc, 
publier  Sc  enregiftrer,&  iceux  entre- 
tiennent,gardent  & obferucnt,  & fa- 
cét  entretenir,  garder  & obferuer  in- 
uiolablcmcnt,  & fans  enfreindre  : Sc 
contre  les  infracteurs  procéder  par 
les  peines  fufdiCles  : car  tel  eft  n oftre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foitchofe  fer- 
me 8c  fiable  à toufiours , nous  auons 
fait  mettre  noftrc  fécl  à cefdiCles  pre- 
fentes : fàuf  en  autres  chofes  noftrc 
droid,8c  l’autruy  en  toutes.  Donné 
à Fontainebleau  au  mois  de  luillet, 
l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante, 
& denoftre  régné  le  deuxiefme. 

Lciflajpuijlicatâ  et  regiftrata,  audito  et  requîrenteprocu-’ 
ratore  général!  Regis  : abfque  tamen  approbations  eorum 
quæ  haàenus  et  anteà  a<fta  funt. 

Sijgnatmn  DVTILLET* 


